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RÉSUMÉ 

 
 
« Il y a quelque temps, j’ai découvert dans une cave un carton rempli d’un chaos de documents divers 
qui constituent, si j'ai bien compris, les fondements d'une proposition ambivalente de "nouveau 
départ", prévoyant l'extinction de la majeure partie de l'humanité devenue stérile, et la survie dans le 
cosmos de quelques poignées d’individus qui tiendraient des journaux intimes en écoutant de la 
musique qui calme.  
 
Malgré les (ou peut-être à cause des) nombreuses incohérences et invraisemblances qu’ils 
contiennent (sans parler de l’absence de hiérarchie qui caractérise leur organisation) ces documents 
seront la matière première de Quitter la Terre, qui se situe quelque part entre un Pecha Kucha1 qui 
s’éterniserait, la visite d’un atelier protégé et un congrès de futurologie dilettante. 
 
Science-f ict ion du dimanche après-midi, Quitter la Terre est néanmoins ancré dans une inquiétude 
assez sérieuse quant au futur de la vie humaine sur cette planète (conf iée à des gens qui naîtront 
bientôt avec une perche à self ie à la main). » 
Joël Maillard, février 2016 
 
 

                                                 
1 Le Pecha Kucha (du japonais ペチャクチャ) est un format de présentation orale associée à la projection de 20 diapositives se succédant toutes 

les 20 secondes (la présentation dure 6 minutes et 40 secondes au total). Cette contrainte impose à l'orateur de l'éloquence et un sens de la 
narration, du rythme, de la concision, mais aussi de l'expression graphique. 
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CONTENU 
 
 
BASES DE L'AMBIVALENT PROJET DE "NOUVEAU DÉPART" TROUVÉ DANS LE CARTON 
DÉCOUVERT DANS UNE CAVE 
 
 
Après examen des documents trouvés dans le carton, voici la chronologie du projet telle que nous 
avons pu la reconstituer. 
 

1. À son insu, une infime partie (50’000 individus) de l’humanité est sélectionnée 
selon des critères stricts, séquestrée, puis envoyée dans le cosmos, dans une 
centaine de stations spatiales entièrement automatisées, en orbite géostationnaire à 
quelques centaines de milliers de kilomètres de la Terre.  
 
2.  Juste après les décollages, tous les humains restés sur Terre sont empêchés de 
procréer, par un procédé "non-violent" à définir (chimiquement indécelable ou 
psychologiquement subliminal, par exemple). Seule consolation pour les individus de 
cette population vieillissante et stérile : ils n’ont plus à se préoccuper du futur vu 
qu’après eux, pensent-ils, il n’y aura plus rien.  

 
3. Pendant ce temps, en orbite, les individus qu’on appellera des "stationnautes" 
s’accommodent tant bien que mal de leur nouvelle vie. Leurs principales activités 
sont la reproduction et l’éducation des enfants.  
En plus de la parole, il y a à bord un unique support culturel : des quantités 
astronomiques de carnets vierges et de crayons, qui permettront, notamment, de 
rédiger "l’Encyclopédie de tout ce dont on croit se souvenir". 
 
4. Tous les 25 ans, 2 stations sont arrimées l’une à l’autre et les populations se 
mélangent. 
 
5. Moins d'un siècle après le début de l’opération, la Terre est libérée de toute 
présence humaine. La nature reprend ses droits, l’écosystème planétaire se 
régénère.  
 
6. Au bout de quelques siècles : retour sur Terre. La dernière génération de 
stationnautes y fonde une nouvelle humanité, post-technologique. 

 
 
La pièce prend fin quand tout recommence, quand les "extra-terrestres humains" sortent des 
stations et découvrent la Terre. 
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Joël   

Les moteurs s’étaient tus. Il y avait un silence inconnu, entrecoupé de sons 

inconnus. 

 

Joëlle   

Était-ce le chant des fameux oiseaux, dont la légende s’était perpétuée de 

génération en génération ?  

 

Joël   

C’est pour en avoir le cœur net que les premiers se laissèrent glisser le long de 

la trappe, auparavant inatteignable et insoupçonnable. 

 

Joëlle  

Image : premiers explorateurs, humains extra-terrestres, ou néo-terriens, ou 

post-astronautes, ébahis. Par la Terre, sa lumière, son air. 

 

Joël   

"Humanité bis", sociale et cultivée, sachant cohabiter dans un espace fini 

(sinon elle aurait péri), au top de sa résistance physique (cf sélection naturelle), 

capable d'écrire de la poésie, ne devant son existence qu'à un délire 

monstrueux de technologie et d'automation, mais dont les connaissances 

techniques ne sont guère plus développées que celles des chimpanzés. 
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POURQUOI PARLER DE ÇA ? (INTENTIONS)  
 
 
Je vois un double mouvement contradictoire dans cette pièce : elle nous détache du réel par ce 
que la fiction a d’irréaliste, voire de grotesque, mais elle nous y ancre par l’actualité de ses 
prémisses. 
 
Face au danger les humains parfois s’unissent. Les animosités entre les états tombent 
momentanément lorsque se déclare un ennemi commun. Ces alliances, malgré ce qu’elles 
comportent d’hypocrisie, véhiculent un espoir fou : l’humanité toute entière serait peut-être 
capable de s’unir pour faire front contre un ennemi global non-humain - des méchants aliens, le 
péril climatique, ou encore une explosion démographique du côté des moustiques. 
 
Entre deux exploits djihadistes, nous nous inquiétons des désastres écologiques en cours. 
L’équation est simple et connue : la planète souffre de nos excès, nous lui demandons plus que ce 
qu’elle peut fournir. C’est donc qu’il faut lui demander moins. Or ce n’est pas tout-à-fait ce que 
nous faisons.  
 
Je crois que, au fond de nous-mêmes, nous n’y croyons pas. Nous refusons de croire qu’elle est 
pour nous, pour notre génération, la contrainte. La grosse contrainte sur la consommation et le 
confort, le moment où le danger ne sera plus imminent, mais là. Le moment où on ne pourra plus 
réciter en boucle le mantra "c’est déjà trop tard", comme pour lui faire perdre un peu de sa 
virulence, parce que sera trop tard. Trop tard pour commencer à réduire en douceur notre 
consommation, parce que ce ne sera plus le temps de la douceur, mais celui de la frugalité 
imposée par un "état d’urgence écologique". 
 
J’espère aller trop loin. Cependant j’ai de la peine à comprendre comment l’humanité pourrait 
s’en sortir (ne pas s’effondrer) sans une démarche de décroissance énergétique, qui devra 
forcément aussi passer par la consommation. Ou alors si ce n’est pas la consommation, c’est la 
démographie qu’il faudra contrôler (mais c’est assez mal vu, le  contrôle de la natalité). 
 
Aujourd’hui nous en sommes toujours au stade des grandes déclarations d’intentions, appels aux 
bonnes volontés individuelles, mirages du capitalisme vert, accords non-contraignants et 
greenwashing en tous genres. 
 

Peut-être que, consultant les archives de la compagnie, quelqu’un lira ces lignes en 2118. J’espère 
que cette personne me considérera comme un artiste un peu à côté de la plaque, porteur d’une 
œuvre dont la pertinence n'aura été qu'apotropaïque. 
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Joël  

Je vous invite à considérer cette station orbitale comme gigantesque ananas, 

posé à l'envers, qu'on aurait coupé en 2 dans le sens de la longueur. 

 Ici, nous distinguons l'habitat cylindrique qu'on vient de visiter. 

 Le jardin, le dortoir, les w-c, la bibliothèque (et son plafond). 

Tout le reste, toute la machinerie est entièrement automatisée et absolument 

inaccessible aux occupants. 

Le système pour la rotation est là. 

La partie qui tourne, c'est celle-ci, à savoir l'habitat, ainsi que cet espèce de 

dôme, ou de mamelle, où on devine les gigantesques réservoirs d'eau, qui 

contiennent tous les micros-nutriments indispensables à la bonne 

conservation des individus. 
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PRÉCAUTION 
 
À l'attention de notre chercheur de 2118 (qui désormais lit par-dessus votre épaule), peut-être me 
faut-il préciser (on n’est jamais trop prudent) que je ne crois pas à la probabilité historique de 
cette propostition de "nouveau départ", ni en son bien-fondé en tant que solution.  
Utiliser certains codes de la science-fiction est une manière d’évoquer la situation présente par le 
biais de l’excès, de la déformation et de l’humour (on est parfois à la limite de l’incongruité et 
j’entends bien jouer avec cette limite).  
 
Je m’affranchis donc du réalisme et de la plausibilité pour proposer une sorte d’expérience de 
pensée :  
 
SOLIDARITÉ CONTRAINTE – HORIZON POST MORTEM  
(ou l'apprentissage de la cohabitation dans, et avec, un système fini) 
 
Si l’absence de perspectives d’avenir hors des stations marque les premières générations de 
stationnautes, s’il n’y a rien à d’autre à espérer pour eux que cette vie en espace clos, l’enjeu pour 
l’humanité future devrait être de nature à calmer les esprit et relativiser les animosités. Les 
stationnautes ont à l’esprit la dernière génération (10e, 20e, 50e ? On ne le saura pas), ceux qui 
descendront sur Terre.  
Et ils comprennent bien que tout doit être entrepris pour que ceux-ci soient le plus sains d’esprit 
possible au moment de découvrir la planète d'origines de leurs ancêtres. Il s’agit donc de se 
penser enfermés jusqu’à la mort, tout en ayant la haute responsabilité de maintenir tant que faire 
se peut l’harmonie collective et la transmission du savoir.  
Penser que l’on agit non pas pour soi mais vraiment pour les générations futures. C’est sur ce pari, 
certes un peu risqué (voire tout-à-fait insensé) que reposerait la mise en œuvre de ce projet. 
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RÉALITÉ FICTIVE 
 
 
Écrire pour les vivants d’aujourd’hui n'est pas simple. J’ai parfois l’impression pesante de 
m’adresser à une collectivité condamnée à brève échéance. Comme les musiciens du Titanic. Ou 
comme si je chantais un requiem pour les derniers pandas (note pour le chercheur de 2118 : ça 
ressemblait à des petits ours, à poils noirs et blancs). 
 
Enfin, je dis ça, mais ce n’est pas moi qui ai imaginé tout ce projet. Je l’ai trouvé dans une cave...  
 

 

Joëlle  

Joël, vous êtes bénévole à Emmaüs, et vous participez à des enlèvements à 

domicile. 

 

Joël  

Oui, alors attention : les enlèvements à domicile, c'est pas quand on va au 

domicile de quelqu'un pour l'enlever et réclamer une rançon à la nation, c'est 

quand une personne souhaite léguer ses meubles, par exemple, ou ses objets, à 

la communauté d'Emmaüs. On va à son domicile, on embarque ses biens et on 

les amène au dépôt. Et un jour j'étais dans ce dépôt, qui était donc une grande 

cave, je farfouillais un peu parce que j'avais pas grand-chose à faire (c'est 

parfois le lot de la vie associative), je testais les fauteuils, je regardais les 

chemises, et à un moment donné j'ai ouvert une grande armoire, normande, et 

je suis tombé dessus. 

 

Joëlle  

Et vous l'avez ouvert... 

 

Joël  

Oui, et je l’ai emporté chez moi. 

 
 
Voilà, tout est dit, Joël et Joëlle ne font que relayer... Ils sont les présentateurs du projet de 
quelqu'un d'autre.  
 
Finalement, les intentions de celui, ou celle, qui a rempli et abandonné le carton quant à la finalité 
de son projet laissent planer certains doutes. Notamment cette question fondamentale qui devra 
demeurer le plus irrésolue possible : s'agissait-il de réaliser une œuvre de fiction, ou de proposer 
sincèrement un projet de sauvetage de l’humanité ? 
 
Il m’importe au fond assez peu que le "mensonge du carton" soit crédible aux yeux du public, 
l’ambiguïté me semble plus féconde. 
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MISE EN SCÈNE 
 
 
DISPOSITIF 
 
2 acteurs. 
Une table. 
Un boîtier de commande qui permet notamment d'activer la projection de titres. 
Un petit écran  
Un micro sur son pied. 
Un rétro-projecteur. 
Une boîte à outil qui est en fait un synthétiseur. 
Un tulle où sont projetées des images. 
Une surprise à la fin. 
 
Et bien sûr un carton, avec des documents dedans, notamment ceux-ci, qui en sortiront pour être 
présentés : 
Une cassette audio qu’on ne pourra pas écouter. 
Des bobines Super 8 qu’on ne pourra pas projeter. 
Le brouillon d'une lettre adressée "aux plus hautes instances du gouvernement mondial". 
Une feuille de route et des détails de mise en œuvre, également restés à l'état de brouillon. 
Beaucoup de carnets noirs avec des témoignages dedans. 
Un plan de la station. 
 
À première vue, la scène ne figure pas un autre espace qui ne serait pas la scène, elle est 
simplement aménagée pour accueillir une présentation de projet. 
 
Le cadre fictionnel de notre présentation est un colloque consacré au dilettantisme, où la 
présentation approximative de projets inaboutis et inexécutables semble être la bienvenue. 
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ESTHÉTIQUE 
 
Elle est simple et économe. Jusqu'à ce que Joëlle "entre" dans le compartiment dortoir de la 
station orbitale... 
 
Dès lors, la mise en scène oscille entre des ambiances immersives et une présentation qui 
continue de sembler plus ou moins bricolée. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Christian Bovey a réalisé des esquisses, dessins, plans, modélisation 3D et maquettes, repoussant 
loin au-delà du raisonnable ses limites en logistique aérospatiale. 
 
Des élèves de Christian ont dessiné ''à la place des stationnautes'' des scènes de la vie à bord des 
stations, au crayon dans les carnets. 
 
Des amis ont tenté, dans ces même carnets, de cartographier la Terre de mémoire. 
 
Daniel Cousido a transposé tous ces dessins en vidéos. 
 
Louis Jucker et Skander Mensi ont conçu et construit de toutes pièces (ou presque) l'instrument 
qui permet de générer la musique diffusée en orbite. Louis a composé cette musique, nous a 
transmis le mode d'emploi de l'instrument, ainsi que des sortes de partitions, que nous avons 
tenté de décoder, et que nous interprétons sur scène. 



Quitter la Terre / SNAUT / 04.05.2018                                                                                                                               13 
 

JEU  
 
Les deux présentateurs vont progressivement se faire happer dans la fiction qu’ils ont extrapolée 
à partir des documents trouvés dans le carton. 
 
Il y a 3 niveaux de jeu et de représentation (parfois entremêlés) : 
 
1. L'ici et maintenant de la présentation du projet. 
 
2. Le cosmos, où l'on essaie tant bien que mal de rester humains, de génération en génération. 
 
3. La Terre, ou les humains voient leur espèce s'éteindre, dans un mélange de désarroi et de 
laisser-aller. 
 
Joëlle et Joël sont parfois dépassés par le projet et ses implications, et surtout très excités, car 
quelque part ils ont envie d'y croire. 
 
Nous jouons donc à y croire, à nous prendre au sérieux, et à prendre au sérieux le projet, avec une 
sorte d'engagemenet naïf (et parfois aux frontières du clownesque) qui peut générer un certain 
humour en même temps que, peut-être, une certaine angoisse. 
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MUSIQUE (pour calmer les esprits) 
 
 
La musique invite le spectateur à se projeter dans la station. En effet, la musique jouée sur scène, 
c'est la musique entendue par les stationnautes. 
 
Elle a pour fonction d'apaiser le climat à bord des stations, lors d'événements particuliers.  
 

Musique pour le premier réveil ; Musique pour la relaxation ; Musique pour 

calmer la douleur ; Musique pour la canalisation de la violence ; Musique pour 

les morts ; Chanson d'arrimage-mixage. 
 
 
«La musique de cette pièce s'inspire des débuts de la musique synthétique, naturellement liés au film 
de science-fiction. Claviers analogiques, boîtes-à-rythmes lo-fi, filtres sonores évoquant les bruitages 
de cinéma (reverberation, echo, etc.). L'ambiance évoque le film d'anticipation de série B, les archives 
sonores de la conquête spatiale et le minimalisme kraut-rock, le tout mélangé au grain intimiste des 
demotapes art-brut façon Daniel Johnston. Beats répétitifs, grain poussiéreux de la bande 
magnétique, sonorités analogiques et buzz en tous genres font de cet objet un témoin de la sensibilité 
la plus secrète de son/sa créateur/trice. L'ensemble à l'air savant et naïf à la fois. Le grain de l'objet se 
situe entre une station radio de campagne de l'armée suisse et le gaffophone de Gaston Lagaffe, 
dans une esthétique sci-fi et art brut à la fois.» 
Louis Jucker, concepteur et compositeur. 
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SNAUT  
 
 
La compagnie, active dès 2012, s’appelle SNAUT en souvenir d'un personnage de roman, Solaris, 
de Stanislas Lem. Dans une station orbitale (déjà), le cybernéticien Snaut fait face, comme il peut, 
à l'inconcevable. 
 
Placer le spectateur dans la pièce plutôt que face à la pièce a été ma  principale obsession durant 4 
ans.  
J'ai cherché dans mes 3 premiers travaux (Rien voir, Ne plus rien dire, Pas grand-chose plutôt que 
rien) des situations d'immersion du spectateur dans des dispositifs scéniques.  
 
Quitter la Terre m'a ouvert à une nouvelle démarche, plus conventionnelle dans sa forme (le 
rapport scène-salle frontal), mais aussi, il faut bien le dire, plus simple à diffuser. 
 
La disparition (de l’individu, de l’humanité, de l’envie d’appartenir à l’humanité) est très présente 
dans les travaux de SNAUT, mais qui sait, peut-être que ça va passer. 
 
En tant qu’individu, je me sens mal adapté au contexte historique actuel, dominé par l’idéologie 
de la réussite et de l’accumulation de richesses. C'est ce malaise, guère original, qui me pousse à 
écrire.  
 
Je cherche à mettre en jeu des subjectivités (la mienne, celle de mes personnages, qui parfois se 
confondent) et l'Histoire présente. Enfin, ce que j'en sais...  
Mon écriture est, en quelque sorte, une écriture de bistrot. Je suis toujours dépassé par les sujets 
traités, n'étant spécialiste de rien. 
 
Par ailleurs, j'essaie de me rendre intéressant en abordant naïvement des domaines que je 
maîtrise peu, voire pas du tout (le montage sonore, la photographie, la vidéo, la peinture à l’huile, 
la participation du public, et ici la science-fiction).  
 
J'aime me dire que je professionnalise mon dilettantisme. 
 
Enfin, le point le plus important, le plus difficile à mettre en œuvre, et le plus constant de ma 
démarche, c'est la recherche d’un certain humour. Oui, je fais des spectacles avec des blagues 
dedans. 
Car je crois au pouvoir libérateur du rire. 
Ou, du moins, à son absolue nécessité. 
 



Quitter la Terre / SNAUT / 04.05.2018                                                                                                                               16 
 

Joël Maillard 

Texte, mise en scène, conception, jeu 
 
 
Né en 1978. Vit toujours. 

Pratique d'abord le théâtre dans la troupe d'amateurs du village de Domdidier, dans la Broye 

fribourgeoise. 

Se destine à une carrière de boulanger-pâtissier, métier qu'il apprend et pratique quelque temps, avant de 

changer d'idée. 

Diplômé de la section d’art dramatique du Conservatoire de Lausanne en 2004. 

Participe au parcours de la Compagnie Éponyme (2006-09), comme auteur et acteur. 

Désireux de mettre en scène ses textes, fonde la compagnie SNAUT en 2010.  

 
 

ÉCRITURE 
 
En cours d’écriture : IMPOSTURE POSTHUME  
 
 

2017  LAST SHEET, mise en scène d’Olivier Keller, Theater Marie, Aarau. 
 

QUITTER LA TERRE, création SNAUT, Lausanne. 
 
2016 PERSONNE, BIENTÔT, CE SERAIT MOI inclus dans la pièce Appartiamentum, de Camille Mermet. 

La Chaux-de-Fonds. 
 

LE DÉBUT DE L’ÉTERNITÉ, en collaboration avec Camille Mermet, Isabelle Meyer, Philippe 
Vuilleumier, Louis Jucker. La Chaux-de-Fonds, Lausanne. 

 

2015 DÉMOCRATIE, inclus dans le spectacle Après la peur, mise en scène d’Armel Roussel. Montréal, 
Limoges, Bruxelles, Vanves. 

 

 PAS GRAND-CHOSE PLUTÔT QUE RIEN, création SNAUT, Lausanne, Genève.  
 

2014 CE QU’ON VA FAIRE, mise en scène de Victor Lenoble et Olivier Veillon (IRMAR). Festival Actoral, 
Marseille. 

 

2012 NE PLUS RIEN DIRE, création SNAUT. Lausanne, Genève, Sierre, La Chaux-de-Fonds, Paris. 
 

RIEN VOIR, création SNAUT. Lausanne, Genève, La Chaux-de-Fonds 
 

2009 Certaines séquences de VOIR LES ANGES SI FURIEUX, Cie Éponyme. Lausanne. 
 

2008 VICTORIA (pour Les Prétendants, Collectif Iter), mise en scène de Guillaume Béguin. Lausanne, 
Sierre, Vevey.  

 

2008 EN CONTRADICTION TOTALE AVEC LES LOIS DU BLUES, Cie Éponyme- Lausanne. 
 

2006 WINKELRIED, Cie Éponyme, Lausanne, Vevey, Neuchâtel, Yverdon, Genève. 
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Publications : 
 

Contribution à la revue IF n°40 (septembre 2014) 
 

NE PLUS RIEN DIRE est publié dans la revue Archipel n°36 (décembre 2013) 
 
 
 

MISE EN SCÈNE  
 
CRÉATIONS DE SNAUT 
 
Futur IMPOSTURE POSTHUME (création en mars 2019, Arsenic - Lausanne) 
 

2017 QUITTER LA TERRE 
 

2015 PAS GRAND-CHOSE PLUTÔT QUE RIEN 
 

2012  NE PLUS RIEN DIRE 

 LES MOTS DU TITRE  

RIEN VOIR 

 
Ainsi que 
 
2016 LE DÉBUT DE L’ÉTERNITÉ, inspiré par La petite fille aux allumettes, d’Andersen.  Invitation de la 

compagnie LEON, La Chaux-de-Fonds.  
 
 

INTERPRÉTATION 
 
En tant qu’acteur, collabore depuis 2004 avec les metteurs en scènes suivants :  

Jean-François Peyret, Victor Lenoble & Mathieu Besset, Olivier Périat, Denis Maillefer, Guillaume Béguin, 

Jérôme Richer, Simone Audemars, Sylvianne Tille, Vincent Bonillo, Andrea Novicov, Gisèle Sallin, Oskar 

Gómez Mata, Julien Barroche.  

Interprète les auteurs suivants :  

Mary Shelley, Joël Maillard, Anne-Frédérique Rochat, Amos Oz, Antoinette Rychner, Magnus Dahlström, 

Jérôme Richer, Edouard Levé, Urs Widmer, Michel Layaz, Patrick Kermann, Jon Fosse, Agota Kristof, 

Martin Winckler, Bertolt Brecht, Rodrigo García, Molière, C-F Ramuz. 

 

 

RÉSIDENCES ET BOURSES 
 
2018 Résidence d’écriture à la Chartreuse de Villeneuve lez Avignon, Centre national des écritures du 

spectacle  

2013 Séminaire en Avignon (Pro Helvetia, Théâtre Saint-Gervais, Festival d’Avignon). 

2012 Résidence d’écriture au théâtre St-Gervais, Genève. 

2012 Lauréat de Textes-en-scènes 2012 (atelier d’écriture initié par la SSA, Pro Helvetia, le Pour-cent 
culurel Migros, et l’AdS), pour l’écriture de Pas grand-chose plutôt que rien. Dramaturge 
accompagnateur : Jean-Charles Massera. 

2011 Watch & talk, far° festival des arts vivants, Nyon. 
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Joëlle Fontannaz 
Conception et jeu 
 
Joëlle Fontannaz (1981) suit les classes préparatoires de l’École Supérieure d’Art Dramatique à Genève 
(2003-2005), puis part à Bruxelles suivre la pédagogie Lecoq à l’école LASSAAD (2005- 2006). Diplômée, 
elle rentre à Lausanne, où elle travaille comme comédienne pour de nombreux metteurs en scène dont 
Sandro Palese, Sandro Amodio, Anne Bisang. Elle découvre une affinité pour les démarches 
expérimentales, qu’elle rencontre notamment auprès du metteur en scène Guillaume Béguin dans le 
Théâtre sauvage, créé au théâtre de Vidy (2015), et avec la metteure en scène et chorégraphe Adina 
Secretan (Brutale Nature en 2013, Place en 2014, recréé en 2016 à l’Arsenic, puis en tournée (Genève, 
Bruxelles, Marseille).  
Parallèlement à son travail de comédienne, elle crée Tuteur, première pièce chorégraphique dans le cadre 
des Quarts d’heure de Sévelin (2015). Elle poursuivra son travail personnel de création au sein de sa 
compagnie Fair Compagnie qu’elle fonde en 2016, avec un second projet Titan, réalisé dans le cadre du 
programme Extra Time du far° (2017).  
En 2017 à l’Arsenic, elle partage la scène avec Joël Maillard dans Quitter la Terre, dernière création de 
l’auteur et metteur en scène lausannois. Pièce lauréate à la tournée de la FATP – Fédération d’Associations 
de Théâtre Populaire : 14 villes françaises accueilleront la pièce sur la saison 2017- 2018, ainsi que plusieurs 
villes en Suisse romande et le CCS à Paris. Déjà en 2012, elle joue Ne plus rien dire monologue écrit et mis 
en scène par Joël Maillard créé à Lausanne (2012) puis en tournée en Suisse romande (2014) et au CCS 
(2016). Simultanément, elle développe des futures collaborations, notamment avec l’auteur et le 
dramaturge Sébastien Grosset pour un texte polyphonique à deux voix, qui vise à être créé sur 2018-2019.  

 
 
 

Christian Bovey 
Maquettes et dessins 
 
Né en 1978, Christian Bovey vit et travaille à Lausanne. Suite à des formations universitaires en histoire de 
l'art, cinéma et dramaturgie, il choisit de partager son temps entre l'enseignement des arts visuels et la 
réalisation de projets artistiques personnels ou collectifs, notamment dans les domaines du théâtre et de 
l'illustration. On retrouve dans son travail de création un intérêt récurrent pour la narration et la mise en 
espace. Que ce soit au travers du dessin, des maquettes ou des décors de théâtre, tous les moyens lui sont 
bons pour raconter des univers où l'architecture occupe une place importante. Récemment, il créée des 
scénographies pour Valentine Sergo (La fabuleuse histoire de Meyrin), Virginie Kaiser (Pourquoi je n'ai plus le 
droit de jouer dans les boules Ikea) et Christian Denisart (L'Arche part à 8 heures). En 2012, il collabore avec 
Joël Maillard pour la partie graphique de Ne plus rien dire. 
 
www.christianbovey.ch 



Quitter la Terre / SNAUT / 04.05.2018                                                                                                                               19 
 

Louis Jucker 
Musique, instrument et mode d'emploi 
 
 
1987, La Chaux-de-Fonds.  
  
Musicien, Chanteur et guitariste, performer solo, artiste intégré au collectif d'Augustin Rebetez, 
compositeur de musique de théâtre, producteur d'enregistrements pour Hummus Records.  
 
Diplômé (master) en architecture de l'EPFL à Lausanne en 2014. Résident à La Cité Internationale des Arts 
de Paris en 2015. Études musicales au conservatoire de La Chaux-de-Fonds, à la Jazz & Rock Schule de 
Freiburg (DE) et à l’EJMA de Lausanne. 
 
3 albums solo publiés chez Hummus Records.Tournées internationales avec The Ocean Collective, 
Coilguns, Kunz. Produit de nombreux artistes suisses (Coilguns, The Fawn, Emilie Zoé, Antoine Joly, Julien 
Baumann, Welington Irish Black Warrior, etc.).  
 
Compose pour le théâtre avec notamment Rentrer au Volcan d’Augustin Rebetez au Théâtre de Vidy en 
2015 et Les Petites Filles Aux Allumettes de Joël Maillard, Antoine Jaccoud et Philippe Vuilleumier au 
Théâtre ABC en 2016.  
 
www.louisjucker.ch 



Quitter la Terre / SNAUT / 04.05.2018                                                                                                                               20 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
CAPTATION DU SPECTACLE DISPONIBLE SUR : 
www.vimeo.com/224828024 
mot de passe : Gaia 
 
 
 
POUR TOUTES INFORMATIONS COMPLEMENTAIRES : 
Joël Maillard 
+41 76 420 59 03   
joel@snaut.ch 
 
 
 
 

WWW.SNAUT.CH 

https://click.email.vimeo.com/?qs=4893cfde34cb8ba0135294cce81470f4957b66ef611d47c05ac69b0022bcb26befdff5e0487d1f5ed532f0fbe3bc31a8ac5b125660f2149a8483cbf26d201e4c
http://www.snaut.ch/

